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Von pourra s'en tenir à la valeur approchée de A y fournie par l'équation (18). Si le contraire a lieu, il suffira, pour obtenir une troisième approximation, d'opérer sur la formule (28) qui donne A2y, comme l'on a opéré dans la première approximation sur la formule (i). En continuant de la sorte, on obtiendra la règle suivante :
L'inconnue y, fonction de la variable x, étant supposée dévelop-pable en une série convergente
( 1 )                                                 au -f- bv -h cw -+-...
où ii, v, fr, . . . , représentent des fonctions données de la même variable, si l'on connaît n valeurs particulières de y correspondantes à n valeurs particulières
de x, si d'ailleurs on nomme i l'un quelconque des nombres entiers i, 2, ...,«, et y/, MI, V(, . . . , ce que deviennent y, u, v, . . ., quand on y remplace x par a?/; alors, pour obtenir la valeur générale de y avec une approximation suffisante, on déterminera d'abord le coefficient a à l'aide de la formule ( II )                                              u, = a S ai,
dans laquelle Sw; désigne la somme des valeurs numériques de M/, et la différence du premier ordre Ay à l'aide de la formule
(III)                                 y = a&yt+by.'
Si les valeurs particulières de Ay, représentées par Ay0 Ay2 ..... Ayrt, sont comparables aux erreurs d'observation, on pourra négliger Ay et réduire la valeur approchée de y à
Dans le cas contraire, on déterminera ê à l'aide des formules
(IV)                          P=aSp/-t-A*>,        Ap = 6S'Ap/,
S'A?; étant la somme des valeurs numériques de Ac,-, et la différencede erreur à craindre sur la valeur de a déterminée par la formule
